
Si nous cfo,po:-;erions el 'une possible et neces­
s aire << hi:-;toire clu g01H chez les Roumains >> 
- qui :-; 'iclentifie pre:-;que avec une histoire 
de:-; iclees - il nou:-; :-;erait aujourd'hui plu:-; 
facile a etablir, par cleduction, la mcntalite 
clu public qui frequentait la comedie cine­
matographique, cl'une part, et ce que le:-; 
reali:-;ateurn entendaient par comedie cine­
matographique, cl'autre part, a. l'epoque 
qui nous preoccupe, c 'e:-;t-a-dire entre le:-; 
deux guerTe8 mondiale:-;. Il y a, evidem-
ment, quclque:-; etudes en cc :-;ens, mais 
elles ont un caracter,2 preliminaire de re­
flexions ou de signalcment ele cNtains 
aspect:-; 1, contenant cles indicatiom; analy­
tiques precieuses qui ne depassent toute­
fois pa:-; le stade de tâtonnement d'unc 
premiem lecture critique des rareR film:-; 
conserves dan:-; le:-; archive:-; (integralement 
ou en partie), du total de 33 comedies. 

Le stad,c actuel des recherches filmolo­
giqu<:>s nous permet - tant par l'accumu­
lation graduelle du materi,cl bibliographi­
que, << de beaucoup plus vaste qu'on ne 
l'aurait cru >> 2, que par le delineament 
d'une division par perio<l.,c:-; et de criteres 
:-;cientifiques - et nous oblige a une 
plus souple de~cription et d,2finition du carac­
tere comique dans la parabole hi:-;torique 
du cinema roumain. En adoptant la divi­
Rion proposec par les historien:-;, nouR pre­
cisons que nous nous occuperons dans ce 
qui suit, a l'interieur de l'epoque ancien11e, 
des periodes appelees << l'efflorescence du 
muet >> (1920-1929), << l'apparition du 
sonore>> (1930-1936) et << l'intervention 
de l'Etat >, (1937 -1948). D'autre part, 
nous allons impliquer dans la discussion -
en accord avec les memes propositions -
des elements teh; que : le genre (comique), 
les themes, la dramaturgie, le profil specifi­
que dei,; metteurs en scene, l'interpretation 
( art de l 'acteur), etc., en connexion avec le 
repertoire mondial ainsi qu 'avec les motifs 
traditionnels et les preoccupatiom; del'epo­
que dans la culture roumaine. 

En evitant naturcllcmcnt de ceder a la 
tentation de definir a priori la comedie 
cinernatographique roumaine - defini­
tion pm;sible, tont au plus, en guise de 
conclusion et, comme toute definition, 
destinee a rester provisoire - il convient 
neanmoins <l.'observer que, des la periode 
de l 'cfflorescence du muet et malgre le 
Rlapstick americain 3, la vis comica, la 
seve comique des filmR roumains est visible­
ment adequate a la tradition litteraire et 
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surtout theâtrale, avec un caractere social 
pronond, au coloris specifiquc dans un 
cadre ethno-historique plutot ferme. Nom; 
avons la, comme aurait dit George Căli­
neRcu, une << note prioritaire ,> de la come­
die cinematographique autochtone, au­
dela de la valeur esthetiqu-:~ absolue. Ce 
caractere social eRt mis en evidence par les 
themes, la typologk•, bref : par I 'univers 
comique qui t•'.md a se corn;titu,cr, malgre 
ks difficultes, dans l,:\s film:,; d,~ l'epoque. 

Etant donne leR faits et les aspects rigou­
reusement lloctlrnentes - manU8Cl'its, sce­
nario:-;, chroniques, int<:>rviews, enquetes 
publiques, etc. - il nous semble que :,;ous 
l 'angle strictemcnt thematique 4, clonc de:,; 
sujet:-;, il ne suffit piu;; de nou:,; limiter aux 
pellicules con:,;ervees dans le:,; archive:-;, 
mai:-; quc nous pouvom; tcnter d'incorporer 
a la vision d'ensembll\ ton:-; les indices, tons 
les ternoignagcs - nous repetorn;, docu­
mentes - existants pour la majorite des 
films qui se ::mnt p,crdu:,;, en Ies acceptant, 
avec prudence, comme reels. En pro­
cedant de la :,;ort(•, la com(~die cinemato­
graphique dcvient la boîte de resonancc 
d'une situation cultur~lle bien plus vaste 
et varice. 

Le processus de << n'cuperation >> peut 
conunencer, croyon:-;-nous, en un enchaînc­
ment du simple au complexe, voire mcme 
avec le << :-;hort >>, avec lcs films qui accom­
pagnaient ou completaient :,;oit un pro­
grammc cinematographique proprement 
dit, soit un spectacle de thefttl'<~ (d'habi­
tude une revue ou des variete:-;), ainsi qu'a-
vec Ies court-metrages pour la reclame, 107 
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commande:-; d organi:-;e:-; par certaine:-; fir­
me:-; comm,3rcial-'.':-; d'interet publicitair,::>. 
De la pr-2mier,J categorie nou:-; attirent 
l'atkntion, tant par k :-;ujet quc', :-;urtout, 
par la pernonnalite ue:-; protagoni:-;tc:-; on 
deR reali:-;ateur:-;, O horă la ţară (Une << hora >> 
a la campagne), avcc le fameux comique 
::ulian, dan:-; quelqu'-':-; :-;c('-'n,:~:-; <k :-;a creation 
<< faubourienne >> 5 ; Cei doi Bărcăneşi'i (Duo 
Bărcăn-:!scu), qui completait un ,;pectaclc d,_1 
r,Jvue de la troupe Alexandru Bărcărn:,,;cu 
- .Mihăile:,;cu-Brăila et dan,; kquel << ton­
ton Alecu Bărcăne:-;cu e,;t cinfanatogra­
phie et park <le la ,;alk avec ,;oi-meme >>; 
Peripeţii IP călătoriei lui Rigadin de la 
Paris ln B11cureşti (Le,; Peripetie,; du vo­
yag-,:~ de Higadin d,j Pari,; ~l Bucare,;t), 
introduction filmee au << numero >> inter­
prete par k! celebre comique fran<_;ai,; 
Prince-Rigadin ,;ur la :-;cene du the:Hr,J 
<< Cărăbu::, >>; l'agabonzii de la <<Cărăbuş>> 
(Le:,; Vagabond,; du<< Cărălm::, >>), avcc Alecu 
Bărcăncj:,;cu, con,;idere comme la grotes­
qne cinematographique la plu,; ren,;:,;i,:,, aux­
quels s'ajoutent Ies production,; tran:,;yl­
vaine,; Zîna cinematograf11l11 i (La Fee du 
cinema), completement a l'opera de 
,J. Gillwrt, ou Dragoste picată din cer. 
l,indbergh în Transilvania (Amour tombe 
du ciel. Lindbergh en Tran:,;ilvanie ), inte­
gre dan,; la comedie mu:-;icale ayec le memc 
titre. Dan:-; la li:,;te dl'i-i pellicule:-; publici­
tair,:,:,;, aux c6ti,; de Lache în harem (Lache 
au harem) qui ,;'e,;t con:,;eryee, now, devon:-; 
in,;erer Aspiri1ui Ba.11er, Cnles11l viilor (Le,; 
Yendang·e:,;) appartenant a Ia firme << Dea­
lul Zorilor>>, avec Ion Iancoye:-;cu, ou bien 
G11g11ţă lei strancl (Guguţă au bas:,;in), 
<< comedi,\ publicitaire >> pour le magasin 
<< Univernal >>, le ba:,;:-;in Ki:-;:-;elef et la 
marque d'automobile:-; Citroen. 

Si de tel8 films apparais:-;ent d 'un inte­
ret limite, comme ctant de :-;imple:-; et rudi­
mentaire:-; occasion:-; cinematographique:-;, 
le:-; cs:-ai:-; :,;pecifique:,; de comedie se preS('n­
tent avec une :,;erie <le :-;ugge:-;tions plu:,; 
richcs et plus :-;ubstantiell<'s, depuis -Cn loc 
pentru soacre (Une place pour Ies belles­
menIB ), coi:ncidant pro bablement avec 
Zăpăcită se însoară (L 'Etourdi :,;e marie) 
dam; une mise cn scene de V. Maximilian, 
ju:,;qu \t Năbădăile Cleopatrei (Le:-; Furcurs 
de CleopiHrc) et le metragc moyen ,lf ilio-
11ar penim o zi (Millionnaire pour un jour), 
sam; potu autant ignorer Ies reafo,ations 
de Cluj, anterieures, signee:,; par Kertesz 
1\rihâly (l\Iichael Curtiz) et Korda Sandor 
(Alexander Korda) : Sugarii împruniutaţi 
(Le:,; N ourrissom; prete:,; ), Cox et Box, 

Poveşti clespre maşina ele scris (Hecits wr 
la machinc a ecrire), Bunica (La Grand­
mer,J). 

D'un,J importance particuliercl s'ayere le 
scenario Ghinio1111l (La Guignc) U'j Liviu 
Hcbr,wnu, meme :-;i la realisation du film 
rc:,;t(l inc-:>rtain,2. Plus riche <.'n ele1n2nt,.: 
d'action qml k recit ulterieur aYcC l" 
memC titre, C•~l SCCl1al'iO rcpresent,J UU pre­
mier model,:, d'adaptation et de << naturali­
:-;ation >> du :,;lap:-;ti('k, ,,n contact avec une 
tradition comiquc (litterairc-theîltrab) 
('OnRtitue,\ ,~,t aYec un univers hnmain 
specific'). Scl situant - et pas S·'.'UkllE'nt au 
point dt' YUCl chronologiqm' - entre Cara­
giale et l\[u::,akscu, Liviu Rebreanu ac­
cordc, dan:-; sa comedi,_, burl,J:,;qm1, un 
cRpace el 'expr,Jssion aussi bien aux :-;ituati­
ons et aux ma.rnrs qu'~l << l'objclt-roi >>. La 
lutt-2 impuis:,;ante menee par kl heros Rică 
Ghinion contre k savon, le pantalon dechi­
re, lr.J bonton, puis contre Ic tramwa~' -
dans une cadence scande,l par la cri:-;e do 
t-Jmps - eYoqm', en effet, dan:-; le plan de 
l'interferenc,J avec le slapstick, le << short >> 
comique de l\Iark Sennett, de Chaplin ou 
de Keaton, C•Jpendant qu,J le cadre, l'at­
mospher<2, lcs t,3mperam,2nts, voir,J l•JS 
ob,,Jssions nous appartiemv_,nt en propr,2, 
restent << bucar,2:-;toi:-; >>. Rică Ghinion e:-;t 
fonctionnaire, comm,3 le seront aus:-;i Gioni 
de Aşa e viaţa ( C 'e:-;t la vie) ou )litică 
Dumitrescu de O noapte ele pomină (Urnl 
nuit pas comme le,; auteurs), selon 1(,:-; 
theories d•~l Tudor l\Ju::,at,:-scu qui di:,;ait : 
<< j,J ne crois pas qu:.J k Roumain :-;oit ne 
poete, mai:-; plut6t fonctionnaire ,>. Comme 
un contrepoint pour le 1.-.>itmotiv de 
la << guigw.J >>, Rebreanu lance, 1)(rnt-etre 
pour la pr,Jmier,J foi:,; chez nou:-;, le 
jeu de l'hcur,:,ux hasard, de la chosc 
trouvec; dans Ghi11io1111l c'est un port,2-
fcuille que trouvc k\ protagonisk, dans 
Asa e viata Gioni << trouve >> lui aussi de:,; 
piqud:-; de cigar-Ate:,;, de:-; craquelin:-; et 
meme la fille du dir2cteur, etc., de menw 
que le protagoniste de Gogulică C.P.R. En 
tout cas, aYec Ghin ionul, notre comedie 
cinc'm1atographiquc prc'iscntait, des 191:1, l-?:-i 
premisses d'une expres:,;ion complex:.> et 
nuancee, au-dela du caractere lineaire 
e:-;compte de la trame, et seule la discon­
tinuite caracteristique de la production de 
l 'epoq ue est responsa ble d 'a voi r retarde, 
ajourne la maturite d'un genr,J c>ncore 
contraint de parcourir un itinerain1 tor­
tueux et precairP. 

En depa,;sant l 'intention d 'un film commc 
Din viaţff lui Păc<ilă (Scenes de la vie 
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de Păcală - Păcală etant un personnage 
de la litteratun, rournainc\ c(ilebre pour ses 
pitreri,:>s), d'apres Petre Dulfu, qui atteste 
nt~anmoins le• souci pour la constitution 
d'une comedie folkloriquc, concretise plus 
tard (lans Păcală si Tindală la Bucuresti 
(Păcală et Tîndală' a Bucarcst), le premier 
film (le ,fran Gcorg,:>scu - metteur en 
scene et interprete dans Jfilionar pentru 
o zi, - s'avere edificateur quant a la 
mentalite d('s annees '20. Ainsi que le sug­
gere le titre rneme, nous y trouvons le 
rnotif du << rnillion >>, le million heritc -
comme dam; Jf a-iorul Jfom (Le Comman­
dant l\fura) - , qui dans Păcală şi Tînclală 
la Bucureşti et, plus taru, dam, Bing-Bang 
connaîtra la variante du million gagne it 
la loterie. (Dans le rneme ei,;prit, Korda, lt 
Cluj, portait a l'ecran le roman de 'l'wain 
Le Billet d'm1 million ele livres). Nou:,; som­
mes, evidemment, devant l'un de:,; m~·thes 
Ies plus pregnanti'l de la societe capitaliste, 
celui m,tamment du jeu du hasard, capa­
ble de transformer tont d'un coup la 
eondition de !'individu appart(•nant aux 
cla:,;s,:1:,; pauvrcs. 

Un autr•'.' mythe, ou plus 0xact'-'Ill-:lnt un 
autre endroit u'evai,;ion et, partant, d'-' 
realisation illui,;oirc cRt le ren', dans une 
i,;erie de filmR (( aus:,;i Yaries qm~ Lache în 
harem, l'is11l h1i Tănase (Le Hcnl de 
TănaRc), Bing-Bang, metaphor.:_•, eYidc'm­
ment, cfo l'idec d'une utopique evaRion )) 6 • 

r 'est probabk'rn-:mt toujours d'un reve, 
mai:,; dans k~ sens plus large, ele' dimcnsion:,; 
fantastiqucs, qu 'il :,; 'agit dans ~Y ăbădăile 
Cleopatrei, a propos duquc>l wnt a retenir, 
outre le:,; gagR baRes sur des anachroni:.;mes, 
le:,; int{>resRanteR declaration:.; de princip,e 
du mc>ttc~ur cn scene, Ion Şahighian : << LeR 
innovation:.; quc j'apporte dans cc film 
sont l'introduction parallelc du corniqlw 
americain bon marche avcc le raffinement 
du comique frarn;ais ( ... ) tont en gardant 
la note predominante dans la comedie 
sentimentale >> 7, entendant par cetk der­
niere - i,;i l(>:,; temoignage:,; contemporainR 
sont correctR - ju:.;temcnt la :,;~·nthese 
originale, Rpecifique11wn1 autochtonc. n 
eonvient d'enrcgistrer - it dcfaut du film, 
perdu commc tant d'autre:,; - qucllque:.; 
opinions convergentes des eritiqucs, apres 
la premiere : << La photographie eRt clairc, 
la mise en Rcerie ha bile ( ... ) N ous avonR 
cgalement remarquc la prefel'C'llCC de 
l\l. Şahighian pour lcR premiers plans 
< ... > LeR RCeneR d'extcricur wnt d'unc 
rare beau te < ... ) >> 8, ecrit Ioan )fassoff, 
tanclis qU<_\ Yasile Yoicuh,Rcn, rtifft's avoir 

vante << la luminosite ct la clarte de~. 
image:.; >>, fait rc:.;Ro1tir k•:.; merite:,; (fo l 'intrr­
pretation des acteurn : <<No:.; artiste:.; reus­
sisscnt a creer deR pernonnagei,; qui demeu­
reront, du moin:,; pour nou:,; ... >> 9 • La 
meme observation, faitc d'une manien· 
plus peremptoire, chez Sergiu :\[illorian : 
<< La principak qualite du nouveau film 
roumain < ... ) com;ii,;te (m ce qu'il demon­
tre 1111•3 realite importante : il .1f Ct chez nom· 
des acteurs de cinema >> 10 (notre :,;ouligne­
ment). Ce:,; affirmationR, meme si incon­
trolables, sont dignc:,; d'etre prise:.; en con­
:.;ideration, la di:.;tribution clu film compre­
nant de:.; nom:.; comme ceux de Nicolae 
Soreanu, ,Jean Georgescu, G. Ciprian, 
Sonia Cluceru, Al. Giugaru, Ion Pintcl-!­
teanu, A. Pop l\farţian, Nae 'Tomescu_ 

Dam X ăbădă ile Cleopatrei le protago­
niste :.;'appelle Azureanu : c'ci,;t toujoun.: 
ainsi que :,; 'appcllera aussi le jeune pre­
mier de Jfaiorul Jfom (interprete par le 
rnemc ,Jean Georg.:_'scu). Dans la rcpri:.;e 
de ce nom il faut voir, croyons-nouR, au­
dela d'une predilection personnell-J, l'eRsai 
d'aflsurer, d'un film a l'autre, une certainc 
coher-:_•nce et continuitc typologiquc. Au 
dcmeurant, il a exiRte dans notre cinema 
rnuet unc; tentative explicite - comme 
affirrne, a jnRte raison, n. l. Suchianu 
- << de creer un type com iqu e darrn le genre 
ele ceux cree:,; par la comedie americainc >> 11 • 

Cepc>ndant, ajouteriorrn-nous, avec un visi­
blc; effort de << localiser >> de pareil:.; typei,;, 
de le:,; nationaliser - le moyen le plus 
commode etant de les aRsimiler a un pay­
sage onomastique roumain. Preuve en est 
le fait que dans la production comique uc 
cctte periode abondent deR noms tel:,; que 
Lache, Nea Ghiţă Coeolo~, Gogulică, 
Guguţă, Zăpăcilă, Tulea et Goangă, Boboc 
et Lie, etc. auxquel:.; nonR pourrion:,; ajou­
ter aussi ceux ele coana Siţa, dans l'inter­
pretation de Iulian, de l 'amusante alle­
gorie que sernble avoir ete Coana Siţa a lu·i 
nea Nae Parlagiu. 

Le tabkau thematique clemancle a etre 
complete avec l'interesRante initiative, 
meme si s,mlement en partie n~aliR<ie, de 
Jean Mihail d'adapkr librement, d'apres 
Gogol, Le Jf ariage, an·c Ion Sîrbul comme 
int-'.'rprete principal et collaborateur de la 
<< localisation >>. Puis, avee Apaşă fără voie 
(Apache malgre elle ), com<\die non tenni­
nt\P, pourtant meritant notre attention 
d'un triple point de vue: la protngoniste 
etait Paula Iliescu (Pola Jllery) ; le film 
etait ecrit, mis ('n :.;cene, photographie et 
joue par Cornel Dumitrescu (en collaho- 109 
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ration avec Theodor Grimbert) ct en tant 
que td il peut etre corn;ider.1 comme l'un 
cleR premiers essais de film << d'auteur >> 
(amateur); l'enchaîncment cles quiproquoR 
et cles gagR. En fin de compte cloit etrc 
mentionne le probable Nea Ghiţă Cocolâş 
la Jloşi (Tonton Ghiţă C'ocolo~ a la foire), 
<< film d 'ecolc >>, reafo;e par Horia Igiro~anu 
il l'Acaclemie de l\limodrame. 

Il est clair que, aimi etenduc, l'aire 
thematique des comedies cinematographi­
ques attcstc une plus gTande variete cle 
forments et de latences, um~ vitalite plu:'l 
intense. Un jugem(~nt e8thetique de toutes 
ceR pcllicule8 n 'est pa8 poHsiblc, evidem­
ment, le clwrcheur devant forcement se 
limiter a l'enregistremcnt de C,\rtains :'\i­
gnes ct sympt6mr.•s - pourtant reels - qui 
modifient substantielkm0nt le panorama du 
rire filmiqu,3 roumain et l,:>, font sortir-ml 
serait-cc qu'au point de vue de l'intention­
nnl ite - de sous la clochc de verre opaqu,3 
de la pauvrete, imposee par une comide­
ration exclusive ,Jt par l'invariabl'-' analys(\ 
des qu,Jlques pelliculeR Rurvivantes. 

l\lais meme en ce qui concerne ces derni­
er,:,s - et nouR pensons seulement aux 
realisations de la periode de debut du film 
sonore - le jug•~'mcnt de D. I. Suchianu 
nous apparaît excessivement severe : 
<< Leur denominateur commun est un la­
mentable engourdissement >>. Il est vrai 
que Lache în harem, imitation tres terre a 
terre du << short >> maksennettien, est de­
pourvu de lymphe v:tal0 proprn et que le 
dilettante V. D. Ionescu etale un masque 
de bois indefini au point de vue typolo­
gique, en attendant vainement que se re­
pete le miracle qui fait naître de l'immobi­
lite, de l'impassibilite - comme chez Kea­
ton - l 'expressivite comique; il ~- a tout 
de memc quelques moments du film qui 
depassent le << lamentable engourdisse­
ment >>, surtout lorsque << Lil~- Dinamita >> 
(Lily Stănescu) est presentc. Il est egale­
ment vrai que le << dynamisme scenique cl-3 
la personnalite de Tănase>> nous apparaît 
aplati dans T'isul lui Tănase, film avcc de 
nombreuses sequences sommaires ( en tant 
que reve, peut-etre '?) 1 mais on ne saurait 
nier, d'autre part, unc certaine pulsation 
dans d'autrcs, y compriR celle du couplet. 
Enfin, Jfaiorul Jfom n'a ete frappe qu'en 
moindre me:mre d'<< engcurclissement >>, 
notamment dans les scen,_.s ruHtiques, d,_) 
<< vcillee >>, alors que les principaux fils de 
l'intrigue amoureuse se dcroulent avec une 
certaine desinvolturc, avec des jalonne­
mentR comiques opportuns, dans un con-

texte vaudevilleRque, au gout de l'epoque 
(la soupleRsc mimique et de pantomime du 
personnage Azur,Janu, interprete par Jean 
Georgescu, le couple des soldats ordon­
nances Roboc et Lie, constitue de G. Ti­
mică et Nae Tomescu, Ies relatiorn; de ces 
dernierR avec la C'uisiniere, Ana l\larian, 
etc.). Aussi croyons-nous Al. Kiriţescu 
plus preR de la verite, quand dans la chro­
nique de Cuvînt11l il saisit un certain 
charmc, plus ou moins nalf, dans cette 
pellicule: << Exempt des longueurs et des 
gaucheries des productions autochtones 
precedentes, leR episodes, traites avec gout 
et s'enchaînant dans un rvthme naturel 
et spirituel, quelques detaiis ingeni,Jux et 
d'un effet comiquc cmtain, le tont pre­
sente dans un plein air lumineux et frais, 
enveloppant l'action entiere dans le halo 
d'une attirante et exacte atmosphere 
roumaine 12 >>. 

Avec un scenario de ,Jean Georgescu et 
l\larin Iorda, mis en scene par ce dernier 
et ayant pour principal interprete le pre­
mier, Aşn e vinţn doit etre considere un 
produit de reference pour la maniere de 
concevoir et de traiter le << short >> autoch­
tone. A\~a e viaţa reflete les efforts deR 
cineastes roumains pour l'aligner au film 
mondial, en empruntant des procedes 
<< pur,3ment cinegraphiques >>, tout en lais­
sant quelque espace aussi a une interven­
tion specifiquement << locale >> commc atmoR­
phere et temperament. Les gags elabores 
par Jean G•'.'-orgescu et )Iarin Iorda sont 
de la famille des gags americains, quant 
au mecanisme qui les declenchc et la 
maniere de les traiter, maiR leur << monture >> 
est autochtone ; ainsi, en se deroulant au 
jardin de Ci~migiu, a la chaussee KiRselef, 
etc., ils apparaissent - a quelques excep­
tions prcs - naturellement incorporeR au 
milieu, c'est-a-dire qu'ils ne sont pas pla­
ques, imposes du dehors. A ce point de vue, 
les fragments de Gogulică C.P.R. (1930) 
s'averent visiblement plus artificiels, etant 
confoctionneR avec des moyens burlesqueR, 
bourres danR le moul(\ d 'un prototype 
classique qui tarde, pour ceR raisons me­
mes, a prendre effectivement consistance. 
C'ette fois-ci D. I. Suchianu est parfaitc­
ment justific ele conRtater quc << les attributs 
visuels -elementR vestimentaires, de grim­
m(\, de tenue - wnt de simples copies deR 
asp,3cts et attitudes du type Charlot, 
l\Ialec ou Zigotto, ramasses <_;a et la et 
colleR ensemble, dans l'espoir que cet 
exercice formei va donner naissance a un 
type nouveau >> 13 . En effet, la microphy-
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sionomi" de Gogulică - bien que plus 
mohik qtw celle de Laeh(' - se recompcrn,•c 
d'{M•ments exterieurs non digeres, meca­
niqu(~s, d'ou manque l'impulsion media­
tric,:;, d'une cultun! propre, la seule~ apte~ ~t 
alinwnter avec des si_~ns vitales des sche­
mas autrement vides d clessech('S. En depit 
(fo cc•s ohsc'ITations Gogulică C.P.R. n'est 
pas cl'un bout a l'autre << engourdi >> et 
denu{\ cl'interet, 1,:, film contenant am;si des 
gags eonstruits av•:'c quelqtw habilete 14• 

L 'inkntion de detach<_>r d <fo faire l'('S­

sortir cNtain<_>s in<li-vidualites d<_> metteurs 
('Il scPne se h-ctuk au nombn• restn~int de~ 
films conse1Tes, qui ne nous pcrmet quc' 
de souligm•r de rdatin•s qualites d'organi­
sation et <h' eoon1ination (esth{>tique) clcs 
tournages chcz )larin lorda (A\~a P viaţa), 
Ion Timu~ (Jlaiorul Jfora) ou Cornel 
Dumitrescu (Gogulică C.P.R). En un autre 
point, superieur, de• la spirak, sc situe 
la contribution d'un ,fran GC'orgescu 0t 
d'un Ion Şahighian, <lont la capacite dis­
tinct,,, autonome, de S(' mouvoir dans le 
champ d(' la mise c>n scPm' filmiqm~ se> 
detache cfo l 'indi"\'idualit{\ crea tiv0, sur­
tont sur la basc des manifestations qui 
suivent l'apparition du wnon'. Il n'en est pas 
moins vrai, t'n general, que la critiquc d•? 
l'epoque deplon~ pr•'.'Sqll(\ en unanimite -
outre la f-Up<_>rficialite, la mediocrite def­
:,;eenarios - l'abf-('nce de la mise en scene : 
depuis Ion Timu~ a Cezar Petrescu, depuis 
Emil Botta c•t Ion Cantacuzino ~t Camil 
Petrescu et D. l. Suchianu. 

Une situation analogue nous accueillc 
aussi dans le domaine de l 'interpretation 
des acteurs. N ous avons vu comment les 
efforts de creer des types comique:,; origi­
naux avec Lache, Gogulică, etc. avaient 
cchoue. Afin de signaler certains traits de 
comportement spccifiquement << cinegra­
phique >> de la part des acteurs il faut, une 
fois de plus, nous adre:,;ser aux brefs :,;ucces 
initiaux de ,Jean Georgescu, G. Timică, 
Ion )fanu, Nicolae Soreanu etc., mais 
irnrtout, pour pouvoir parler d 'une cer­
taine consistanc,~ c'n ce compartimc•nt dela 
collahoration filmique, il faudra attendre 
l'apparition du 8onore et Ies quelques 
comedieR faisant preuve d 'un,c certaine 
<lignite culturelb. 

Dans la perio<lc de l'apparition du sonore 
et dam; C'!lle qui suit, d,3 l'intern'ntion de 
l'Etat, qui clot, en 1948, l'a11cin111p epoq11e, 
la comeclic cinenmtographique enregistrc 
un reel progres, explicable tant par la 
maturit{\ professionn0llc1 des realisateurs 
qm· par mw amelioration de la dotation 

tcchnique et indu:,;trielle. Il s 'agit, outre 
Ring-Bang, exhibition assez vivace du 
populaire couplc de comedi<'n8 musicaux 
Stroe et VaHilache, de O noapiP de pomină, 
et de i'isul unei nopţi dp iarnă (Le Songe 
d'une nuit d'hiver). 

DanH Bing-Ba11g, prt'kxte pour h~ derou­
k'rnent de8 << numero8 comiquc:,; muRicaux >> 

de Stroc et Vasilachci (auxquelH il convient 
d'ajoutcr le:,; tours de force du << fakir >> 

Al. Brunetti, Ies romanceH de Titi Va:,;iliu 
et le couplet << Dftg·,î.dâ >> chante par Lilly 
VaHilin ), moins interesHant H 'avere, cro­
yon8-nous, le tournag0 de pardlH << nume­
ros >> ( de toute fa c;on pl UH organiques et 
mi,:mx interpretei'\ HUI' unc Hcene de thefttre ), 
que la trame filmique sur laquelle est 
b;î.tie l'intrigu(', par:--:eme•! de moments 
humori,-tiqtw,; et de gag8 parfois ingenieux. 
Tel,; 8ont, par ex0mpk•, la per8everance 
de8 cleux << chomeur,- >> de s'improvi8er en 
chanteur,; ambulants pour gagner quelques 
,;01rn, au janlin de Ci~rnigiu; b gag rnecani­
qu,c-v0rbal, ba,;e 8Ur un jeu d'homon~'mie, 
dans lequel une bicyclette est reparee en 
6tant du claxon unc' plume (en roumain 
pană signifie auHsi bien plume que panne) 
d'oie; ou bien le quiproquo << radiophoni­
que >> clan,; le bureau du dirccteur d'une 
firme confondue ayec une agence de place­
ment et d'autres. Dam Bing-Bang aussi 
les heros << revent >>, ce motif se combinant 
avec l'autre << mythe >> mentionne: celui du 
ha:,;ard, du gain a la loterie, pris au serieux 
du moins en tant que reclame de la Loterie 
d'Etat, qui financ;ait en partie la produc­
tion. Par ailleurs, il nou8 semble que les 
historien8 ont exagere la valeur sociale du 
film, deroutes en quelque 8orte par l'identi­
te de << chomeurn >> des protagonistei'\. A un 
examen plus attentif, on se rend compte 
que Ring et Hang wnt en fait de8 << lum­
penproletaires >> - 8elon le modele de 
Charlot, maiH sans en avoir le genie pole-
mique - , de << gai,; lurons >> · avec une 
<< philo8ophie >> compo8ite et des aspira­
tions bourgeoises ; dans le final, lorsque le 
reve prend des formef- coneretes, ii ap­
paraît qu'ils savent porter avec desinvol­
ture d'impeccable8 fracs (aucune idee, aussi 
vaguc fut-elle, du type chaplinien de 
de La Jlilee vers l'or, Olt il y a unc inade­
quation entrc Ie corps fluet du va,gabond 
et l'ample et somptueuse pelis8e du mil­
lionnair•:>, cvidemment << revee »). En ce 
sens, Ring-Bang est une comedie confor­
miste, dans laquelle leR rapports sociaux 
8ont resolus par l'integration dans la 
<< philosophie >> et la pratique des clasRes I I 1 
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dirigeantes. Cc qui rn' diminu-3 pourtant pas 
la val,2ur de promettcuse << humoresquc 
musicafo >> dn film. 

L 'cffort des cineastes roumains, il 
l'epoque ancienne, de configur,2r unc come­
die cinematographique original-3 atteint 
entre 1939 ct 1946 un maximum de t,msion, 
se concr-itisant dans trois films d'unc 
consistanc,3 jusqu'alors inconnu:> .. :J s'agit 
dans l'ordrc de kur apparition sur k's 
ecrans, de O noapte de pomină, O noapte 
fiirtunoasă (Une nuit orageuse) et Visul 
unei nop,ti de icirnă. Un etrang._\r aurait 
pu se rendr0 compt-:> <lu premier coup, d-3s 
titres mem3s, que le denominatcmr com­
mun de ccs troi:-; films etait la << nuit >>, 

comm3 receptacJ.J ele comedie, et l'obs,:_,r­
vation est moim; superficidlc qu'clle ne 
paraît si nous la rapportons soit a la tradi­
tion litteraire-the{\.trale univ-21·s-2lle, soit a 
C•3lle strictemcnt cinematographiqu~~- Ces 
films prernntent c-2pm1dant un autre ~rait 
commun important : la presencc, direct,_~ 
ou indirect-3, a travers l'arnvre litteraire 
adoptee, de l 'ecrivain. La rech-crche insis­
tante de la mediation litteraire, l'appel 
frequ-~!nt a deR rnodeL.'s ct a <ks SOUI'C•::'i'l 
d'inspiration livr-csqueR representent une 
caracteristiqu-2 fondam:mtal 3 de notre 
cinema, tont 1-c long d,\ son c~xistenc-3. 11 
nous faut accorder l'importanc-3 merite-2 a 
une pareille intervcntion livresque, paR 
parc-3 que nous croyons dan:-; la subordina­
tion du cinema par rapport a la litteratlw3 
( au contrair,2 ), mais clarn; l(~ s-:>ns consigne 
par H udolf Arnhcim, lequ,3l voit dans Ies 
mas:-lif:-; emprunts faits aux bibliotheques 
unc nece8site eng-~mdre3 justcm'.'nt par 
le developpement complexe du film, lon,­
que leR anciens artisam; improvisateurs 
du muet prouvcnt qu'ib, n'avaient << ni la 
volonte et ni le talent neceRsaire pour une 
missfon creatrice dans le sens aristotelien 
(notre Roulignement) < · .. ) tant par lcc~ur 
formation que par leur niv,2au artistique 
general ils n'etafont paR prepar,:\s pour re­
SOUUI'(J clPR problemes <Mpassant cei que 
l'ceil peut embrai-;ser c't dominer sans 
rnediation >> 15 . 'Tout al18si valabfo pour 
l'evolution de notrc cinema, l'observation 
de Hudolf Arnheim cRt confirm(i,3 par k•s 
troiR comedk\s anxqudlcR nou:-; noui-; rMe­
rons. Caragiale, danR O noapte furtunoasă 
et Tudor l\lu~at•38CU dani-; î'isnl unei nop,li 
de iarnă et, d'une manier,3 d'autant pluR 
significative dans le sc(•nario original de 
O noapte de pomină sont, precisem:mt, (fos 
anteurs capableR de s'assum2r unc rniR­
sion creatrice dans le Rens aristotelien, c-:-lle 

notamment de construire nece,;sairement 
une structure a caractere narratif-dramati­
que, d,3 definir des caractcres et de conclu­
ire une act.ion basee sur deR conflitR, dans 
notr0 cas avec un-2 ori(mtation comiqu,:>. 
Autrem'3nt dit, k's mctt,mrs en scene 
Şahighian et Georg-3scu dispoRak'nt, cettc 
fois-ci, d'un fonds i-;ub:-;tantid cl'ide0R co­
mico-dramatiqu•3R, qui lcmr a permii-; une 
organisation et valoriRation cinematogra­
phiqu'3 plus expr,3ssive de la reali te. C 'est 
ainsi que par ccs filmR le comique roumain 
de film acquiert la force p,2rcutant3 d 'une 
Ratir,3 de mreurs ,lt leR nuanc,31, past:>l d,3 la 
comedie (( Rentimentale >>, dans dc•s s~·nthe­
ses pleines de fraich0ur, rcfletant une rea­
lite i-;ociale 0t moral-:> Rpecifique i1 travcrn 
de::; mediations pln:-; compl,2xe:-;, une :-;,2n­
Ribilite cinematographiqm superi,3ure a 
toutes les manifestations anterieur-2s du 
g'-~nr13a 

Avant de tirer un-:> conclnsion - provi­
soir-:.>, certes, c•t passible d'etr-~~ den~loppee 
par la suit-3 - sur l'evolution d-2 la come­
die cinematographiqll·3 roumaine a l'epoqne 
ancienne, il est peut-etr-2 opportun de re­
pondre a une invitation a la meditation 
fait-3 par l'hiRtori,3n d'art Ion Cantacuzino 
et visant l-28 adaptatiorn; cinematographi­
queR <fo l'reuvre d,2 Caragiale : << Au-dela 
dei-; motifs generaux d,3 l'attirancc des 
cineastes pour le:-; fihm a RujetR litteraire~ 
- se d-2mandait ce dernier - n'y a-t-il pa~ 
aussi des motifs speciaux, plus profonds: 
de cett,3 attiranc,3 d-2s cineasteR roumaim, 
pour Caragiab ! Et n'y a-t-il pas un,2 expli­
cation dans la structur-2 mem2 de Ron lan­
gag0 litterairc •3t dans son rapprochmnent 
du langage filmiquc "? ("est un probleme 
,:)8Sentiel de ce phenomcn,3 0t ci-;i-;a)'el' de lui 
donner une solution nou::; Reinbl,:i obliga­
toire >> 16 . Le probleme de l'cxistence de 
(( motifs Rpeciaux, plu:-; profond:;; >>, a mem3 
d'expliqu2r la predilection de nos cineaste, 
pour l'reuvre de Caragiale, depassc, d'une 
part, l'epoque qui nous intereRRe 17 et, 
<l'autre part, nous eloigmi du gcnrn comi­
que (par Ies films Păcat ~- PccM, 
Năpasta - Alalheur). Attachant et a la 
foi:;; ambigu nous apparaît, par contre, 
l 'antn.l t,3rme de discus:;;ion propose, ::1 
savoir qu'il c'sL possible d't'iquivaloir l3 
<< langag,2 litteraire >> de Caragiale avec b 
<< langage filrnique >>, avcc la << spccificite 
filmiqu,2 >> ou, en tont cas, decouvrir dl's 
affinitei-; prononceci,; ,mtre eux. En grandes 
ligm\s, il s-2rait difficile de soutenir, par 
rapport a l'reuvrG dramatique de Caragiale, 
C(' qu'on a affirme par l'xemple a propcs 
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(k ShakPRpPan·, du caract«'-n· << cinemato­
graphiablc• >> dP 8011 the,Hre. Surtout si nous 
nou~ refc'rons au tht'•:Hrc efo C'arag-ial(•, avec 
un unin•rs au~si rigoureux qu'emblemati­
que, contenu <lans le dialoguc, elans le verbe 
(la prosP de cet auteur classique roumain 
PRt cn echange plus rapprochee du cinema 
et la qlwstion se pose si en effet il ~- a Ull<' 

affinite specifiqm• ou si c'cst el'une affiniM 
gcneriqm• qu'il s'agit - telle qu'dlc a eM 
etablie par lt•s theoriciens, depuis Pudov­
kin i1 Lukacs et ~t Pasolini - gr.îcc it 
laquelle la prosc• narrative avcc sa forc<• 
evocatrice (•st plus naturellement contigue 
au film que lt' the,îtrP ). Bn nous arretant 
sculc•nwnt a l'inRtance de la<< visualisation >> 
nous ne saurions affirnwr avc•c touk l'au­
torite que les recits, leR ('squisses <le 
l'arngiale - au point ele nw strictt•nwnt 
semantique et stylistiqrn• - clisposeraient 
d'mw ('rwrgie cinematographique parti­
culi«'-re. ( '<•1wnc1ant, ce qui nous interesRP, 
surtout ici, c'c•st O 11oapte furtunoasă <'t 
so11 adaptation par ,fran Georgescu. LP 
fait qu'il ne• s'ag·issait pas simplement 
d' << m1 spectadc• filmt'i >>-conune allait etI·c•, 
plus tarcl, O serisoare pierdută (Une L<•ttre 
perclue )~<'st a attribuer, selon notre opinion, 
moins aux virtualites filrniqtws eh• la piccc 
qu'it la capacite (lps realiRat<•m·s e1'offrir 
urn• kcture cinematographiqm" du texte 
originairP, ce qni accroît le mc'•rite de .Jean 
Georgescu d de sem equipe. LPs interven­
tions dans lt• dialogue, la manipulation 
cim-matogTaphique ele la rc'•plique -
selon k·s cleclarations clu mettem· en sc«'-ne 
- sont minimes. Importantes deviennent, 
par contre, les contributions integratrices, 
les complctements des actions visuell(•s 
dcrives dPs expositions narratives, <'VO­
catrices, el(' la comc-clie the,îtrale. Nous 
p<'nsons aux sc«'-m•s an•t Ghiţă Tîrciicliîu, 
Dinc:\ le n1c1<;on, Tath(' le torclonnir.'r, avee 
h• eh('f ele poste> et h-s sentirn•lles, mais au 
pn•mi(•r chPf :\ la l'l'tom,titution ele l 'amph• 
sc'qut>nee clu caM << Iunion >>, avee tont<' Ia 
suite> de numeros el<' la r('lff<'•sentation eh• 
v~tri(•tcs, en un habilc monta<r<' d'<< asvn-

• ~ < 

chromsme >> avec le groupe des specta-
teurs. Tom; cela n \•st qnl' mentionne, ra­
conte clans Ia pi«'-t<', alors que le film leur 
donnc une exiRtPnte organiq ue, une vi<' 
propre, s'harmoniRant et fm,ionnant d'urw 
fa<;on presque accomplie avc•c c<•lle ton<;tte 
et <•xprimee par l'aragiale, comnw une 
sorte el'<< aven ture >> ou de << C'onte >> buca­
reRtois du clernier quart du .X IX" siC:•cle, 
::iyant un channc• prnpre, se cMgag<>ant 

avec desinvoluture du plaRma de cc film. 
Il s'ag·it clonc d'une affinit<; asRez certaine 
efo ,Jean Gc•org·c•Rtu avec le caract«'-re 
Rpc'cifie)lW de Caragiale. Aussi eRtimonR­
nouR quc le succes de ce film est dfl wr­
tout it la capacite'\ elP ses realiRateurs el<> 
dom1er en egale partfo une << conpP >> et 
mw m<'sure cinematographique au texte 
original, ainsi qn'une meRUl'l' eara()'ialiennP 
au film. En cl'autres mots, le thM1tre de 
Caragiale n'eRt pas cim~matographique 
d'un<' mani«'-rP i111111ediate, tont an plu8 
contiPnt-il cks laknc<'R cin<'matographi­
quc·s COlllplementafres, et par COl18equent 
Reule unc• mccliation atkntive et souplc 
i-:~urait nwrwr it clc•s reRultats fihniqueR 
via,blPS. Une part>ille mediation a etc 
c18SUI'ee par ,Jean Gc•orgescu et la verifi­
cation mathematiqm• <le son caract«'-r<> 
cn-at<'UI' l'(~sic1e dans l'homeweneite du 
film, c 'eRt-i1-1lire dam la fuRiin cincma­
tographique du genic> ele l'aragiak, effc>c­
tu(w sans Pxces (1P l'<'Riclus, sanR scori<•s dam; 
l'ideation et le :.;tyl<>. Certe,:.;, la valeur du 
film - C'tabliP par rapport it notre pro­
cluction cinematographique anterieure, c·x­
cPption faiRant O noapte de pomină - eRt a 
attribner aussi a l'intellig<'nc<', it la senRi­
bilite et a la bravoure ele tont<' l'equipe, 
pom·-laquell_<' l<.•_ theme ele O noapte f11rt1i­
noasa conRt1tuait l'autht>ntique axP ethi­
que el 'urn• collaboration harmoniensP dl'-

. l ' pUIR (' compositeur Paul Constantim•scu 
aux Rcenographes Amel ,Tiquic1i et Ştc•fan 
Norris, depui:.; l'opfrateur Gc'•rarcl Pc•nin 
aux inkrprC:•ks Al. Giugaru, Iorcli"'tm•scu­
Brnno, Vlorica DPmion, .Maria )J'aximilian, 
George Demetru et Haclu lkligan, ~ans 
oublil•r .l\Iiluţii Gh(•orghiu clans le nîle 
du chanteur de eoupl<'ts I. n. Iom•scu du 
cafe << Union 8uisse >> 1s_ 

D~•s tkux scc'•narios ele 'l'nc1or )fu~atc>scu, 
C(•lm pour O noapte <le po111i11ă avait etc~ 
<'trit << exprPssement pom· le film>> - com-
nw anrait dit Cezar P(•trc,scu -, alors que 
celui pour Visul 11nei 11opf i de iarnă etait 
um· aclaptation. ('(_• qui n'l•mp[•chc pas quc 
lcs deux soient (_•mpn•ints en t!gale nwsm•p 
par l'<< ('spri1 de la Iitterature >>, ele la 
litterature dramatiqrn•, ::Uu~atescu ayant 
mÎ>me emis la theori<' el 'une continui te ell' 
la modali te~ filmique par rappurt a Vl'<' celle 
thc'•,11 ral<•, puisq uc << l 'ha bitudc> de la vision 
dramatiqu(• dam; le deroulenwnt cl'urw 
action, la routinc de• l'dfet the:îtral et 
l'experienee clu dosage de la replique >> 
se tracluiRent, Rurtont <lan:.; O noapte de 
pomină, en une strncture dramatiquc de 
l'action, avec l'implicitP clivi~ion par 113 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



114 

sc&ne:,; et tableaux plm, ou moins separcs, 
autonome:,;. ('.'est mw structun• qui eon­
venait jusqu'a un point au:-;:,;i au mctteur 
<>n RCl'Il(' Ion Şahighian, dont l 'int1c>1Tention 
dan:,; l(_• K('n:-; einematographique :,;'c:-;tompP 
('n faveur d(' la p('rsonnalite de Mu~ate:-;cu 
et de l'int<:'rprete principal, G. Timică. En 
effet, la mani&n• propre it ::\fu~atPK(•u de 
donner une copil' comiqU(' (lp la rcalite 
SP foncl dans le t~'PP humain rqfft'K('nt(• par 
G. Timică (<< le heros interprM{> p:-;ţ lP type 
du fonctionnain• con:-;cit•ncicux, Pmhete, 
de notrc ('apitalP >> declare l'aut(•ur). Place 
80U8 le sigrw du bin6me :i\fn~att-:-;cn-Timică, 
O noapte de pomină conticnt (lp:,; moments 
d 'indiscutabl<' virtuositl'.• comiqm', pour­
suivi:,; ,,t dirigeR avcc discretion par le 
mPttc>nr en scem·, commP par c•xempl<• cette 
rPncontre solPnnelle, dan:-; la :,;al!,• <l<' cla:,;:,;e, 
des ancien:,; el&ves de lye{>e, l 'agapP col­
legiale, ks :,;c&1ws dan:-; un har ( C('S der­
nierPs animee8 auRsi par la s(•duisante 
apparition d<• Dina Cocea dan:-; h· r6IP dP 
la << chanteusP >> Loulou ). 

Dans Visul 1rnei nopţi de iarnă, qui n'a 
pas dans sa diRtribution des interpretes 
d(_• la taille dP Timică, l'empreink (ÎP 
l'auteur - loin de s'effacN - :-;c• partage 
la priorite avee cPlle du mPtteur cn KCPil(' 
.kan George8cu, qui ('11 avait <'ffectue 
l'adaptation. La cadence <'t la facture 
iconique sont dam, ce film plus cinemato­
graphiques, gnîce a un montage qui tit>nt 
compt(> des nec<'SSites d'enchaînemPnt logi­
que d<• la narration, comnw dt:>s valeurn dc> 
contra:,;t(' ou d<• parallelisme (Rurtout dans 
la :-;econde moitie du film). D'autre part, 
malgr<' le:-; effort:,; de:-; protagonistes (Ana 
Colda et George Dem<'tru), la contribu­
tion des acteur:-; Pst tont juste co1Tc·ctc', 
qnclque peu ternt>, sans doute it cau8e 
d 'une compreh(•nsion incomplete du (( ton >> 

('X:ige par une comedie :,;entimcntal(•, Pn 
quelque :,;orte conventionnellt> et moderrn'. 
Ainsi :,;e fait-il qlw d'une distribution oi't 
figurent des actt>urR rcmarquables - tels 
:Maria Filutti, )[i~u Fotino, Hadu Heligan 
- c'est le jeu d'un dikttante qui :-;ort en 
evidence : le compositeur Gherasc Den­
drino, irreprochable par la sechen•sRt' de 
la recitation ('t la rigueur du eomporte­
ment filmique, dans la ve8te du Valet, 
l\lanole. L 'idt;t' meme d'unP pareille distri­
bution ('St cinematographique - c'est-a-
dire tenant compte de l'<< cmploi >> - ('i ne 
St' repetera, dan:,; notre filmographie, avec 
la meme vigueur et le memP heureux resul­
tat, que beaucoup plus tard, dans Felix 1~i 
Otilia ( oit Ies excellents interpr&tes-ama-

tems des r6lt•s CoRtaclw Pt Rimon ont {·te 
neanmoins, doubleR). ' 

Bn partant d'mw interprctation des 
chiffr('8 8tati8tiqm•s - << panni lP8 8.J. film,i 
roumain:-;, reali8l'R jusqu'en 1918, Ies dra-
111'!8 :-;ont plns nombreux que k•:,; comedies : 
:il pour :~:3 ;1 - , n. I. Suchianu faisait 
le :,;uivant rai:-;onnPmt:>nt dans l'ouv,•rture 
de RPs rNlex:iom : << Tr&s natur<'L Faisant 
ab:,;traction dt> la ml•diocrit(• de c<•s reu­
v~·~~~, _h•8 comedies sont une entreprise plus 
<1_1ffic1lt• que le dram(•. Pour une comedi(', le 
nre c•st obligatoire; pour un drame le,i 
larnws ne le sont pas. Un nurnYais drame 
est un mannti:-; drame. -Cne comedie 
insipide n'est pas urw rnanntise c·omeciie, 
ce n'en est piu:-; du tout tme c01w;die. 
Voila ponrquoi un Jl('Upl(• qui est si doue 
pour Ies n•cits humoristiqw!:-;, qui a pro­
duit Caragial,_., Brăkseu-Yoim•~ti, P{itră~­
canu, Topîrct>anu, Raiwtti, Crmuz, )ln~a­
teRcu, n'a p11 do1111er q11p deu.r bo1111es come­
dfrs cinematograph iq11es . .. >> (notre Rouli­
gnt:>mPnt) 19• Lai,i:,;ant de cM{> Ic, discutable 
critere << perfr<'tionnist•? >> du d<•gn• <1<' dif­
ficulte par g,mn's ct <•sp&ce:-; ( qui differPn­
ci(•rait k• dl'allll' dP la comediP ), ii IlOUR 

:-;pmbk• que l'aut<>ur contredit :,;on affirma­
tion finale: << Pour (lonrwr tm<' conclusion 
:t c1_•s br&n·s r,,flexion:-;, on p,•ut clin• C[U(' 

le bi lan est optimiste. Den.r <i 11vres impec­
cables dans 1111 genre d~ffieile, pc>nclant un 
eourt intt>ITalle r.t par cleR temp:-; aussi 
diffieik-:,;, est plus qu'on 11'e11 peut demauder 
(1 irne cinematographie 111oi11s qu'ine:riston­
te >> (no:,; 80uligm•nwnt:-;) ~0 • Cqwn<lant, ain­
si qu'affirmait Pic•r Paolo J>a:-;olini, :-;ur un 
ton polemique, au (•om·:-; cl'mw intl'rvi<·w 
sur la cine-langm•, << k•:-; eontra<lictions sont 
toutes apparentP8 >> ~1 d il s,• 1wut que danR 
ee ca:-; ansRi l<> desaccord 1w wit qu'ap­
par,:•nt, at.t,_.ndu qu(' l<:':-; pn•mi:-;sp:-;-con­
clusion:,; dP n. :r. Huehianu sont, c•n dMini­
tive, l'x:acfr:-; : Pn effet, << nou:-; n 'avon8 pu 
donm•r que deux hmme:-; comedic•R cinl'.•­
matographiqm•:,; >> (<'n fait, troiR) L't nean­
moins << le hilan e:-;t optimi:-;k >>, dan:-; l'<>n­
:,;emble, meuw Ri urw produetion de 84 
film:-;, dont ;3;3 coml'.•di(':-;, ne 8aurait et.re 
considere(' (< moinR qu'inexistante >). Au 
dPmeurant, Ct' prejuge quelque })('U provin­
cial <fo 1'« int>xistt:>nce >> du film roumain 
entrP Ies deux: gue1Te:-; a et.:'! pendant long­
temps it la racine d',,volutionR gJobales 
erronees Pt dn retardement de l'effort 
d'etablir unt> <-volution - quelque fragile 
qu'elle fut, pourtant r<-'elle-dans l'histoire 
du cinema roumain. 
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Plus important est le fait quc Ies pclli­
cules en causc marquent un nc't revire­
mcnt dam; le cinema roumain qn'clks 
rapprochent sem;iblement de la conclition 
du produit moyen. Pour la prcmier,:.i fois 
on p•:mt parlcr en Roumanie grâc,:.i ~t ces 
filnrn, cfo la configuration - encore timide', 
mais dfcctivc - d'un langage specifique, 
avcc des valeurs d\•xpn'Hsion propre;-;, 
beneficiant de l'homogeneite el(•;,; compar­
timcnts de la collaboration cinenrntogra­
phiqu,3: scenariu, mise en scene, inter­
pretation des acteurs, musique, scenogra­
phic, etc. L'ainsi nommee epoque ancienne 
venait de finir, sinon dans la gloirc du 
moins clans un proges certain, quoiquc 
avcc un retard d'a peu prcR deux decen­
ni,cs : en 1913 Ghinionul de 1-fobrcanu 
prefigurait, sans doute, lcs trois << Nuits >> 

de la periode de l'intervention de l'Etat et, 
dans une situation cinematographique 
normale (c'est-a-dire avec une evolution 
normale du bin6me industrie-art, sclon 
sa moyenne mondiale) O noapte de pomină 
aurait d-f1 paraîtr,3 au plus tard en 1920 et 
O noapte furtunoasă en 1925, rescrvant 
par consequent aux annees '40 l'espace a 
des conquetes superieures, plus rapprochees 
du niveau europeen du temps. Les con­
ditions historiqucs effectives du develop­
pement cinematographiquc roumain n'ont 
pas permis - commc on le sait - la reali­
sation dci semblabl,cs hypothesc>s, restees 
puroment theoriques. 

Nonobstant, l'elan pris par la comedie 
cinematographique roumaine gn1ce aux 
films de Şahighian et de Jean Georgescu 
est significatif, indiquant l 'cntree de nos 
cineastes sur un territoire constructif. 
Le monde de Caragiale dans le film O 
noapte furtunoasă ne suggere qu'une ap­
parente regression dans le temps, son 
actualite etant confirmee par le << moment 
1952 >>, tandis que le monde de Muşatescu 
fait pressentir la fin d'un cycle historique 
et social, meme s 'il n 'annonce pas d 'une 
fa<;on directe le suivant. Par Ies contribu­
tions d'une reelle corn;istance cinegraphi­
que de I. Şahighian et Jean Georgescu, de 
1\fuşatescu, Paul Constantinescu, Jiquidi, 
Norris et l'activite de catalyseur menee par 
Ion Cantacuzino cn tant quc producteur, 
le cinema roumain et, en l'cspece, la come­
die, acquierent cnfin une ccrtaine colora­
tion intellectiielle et cultitrelle, accumulant 
une petite dot specifique, de tradition, par 
rapport a laquelle l'epoqiie noitvelle d(wra 
etre confrontee dans le sens de retablir 
une lignc de continuite. Les emprunts 

simplistos et rudimentaires de Pinventafre 
du << short >> americain ou fran9ais furent 
assimiles ct depasseR, clans une evolution 
cinematographique relativement originale, 
avec un mouvemcnt potentiel autonome 
des idees ct des procedes filmiques. Dans 
le cinema se font jour deux, pour le moins, 
des modalites du rire roumain: l'ironie, 
la sa tirc inciRive d \•mpr-:~inte caragialienne 
ct la comedie sentimentale (entre celle 
desuete, ele salon, sophistiquee et nostal­
giquem('nt provinciale), la << jovialite >> ou 
la << bonne humcur >> exprimee par Creangă 
de meme qu0 le surrealisme humoristique 
de Urmuz n'ayant pas cncore ete englobes 
clans son airc\. De meme qu'il n'y eut que 
de tres p{'tles preoccupations pour la con­
tinuation des efforts de cristallisation 
d'une comedie• ou farce populaire (demons­
tration indirecte de la vocation << urbaine >>, 

citadine, propro au cinema). On sait 
pourtant que le film roumain d'avant la 
de miere guerrc mondiale n 'etait pas encore 
pret pour faire face a une diversification 
aussi nuancec. Une grande partie de ces 
motifs et de ccs suggestions allaient acque­
rir ultericuremcnt, un contour cinematogra­
phiquc pendant l 'epoque nouvelle, meme 
si pas toujours clans des reuvres exem­
plaircs. 

En svstematisant Ies elements et Ies 
considerations quc nous venons de pre­
senter, nous pourrions formuler Ies conclu­
sions suivantcs : 

a. Ies courts ct Ies moyens-metrages du 
cinema muct autochtone - offrant, en 
general, l 'occasion a des exercices cine­
matographiqucs - n'atteignent pa,s au 
niveau d'une expression autonome, ne se 
constituent pas, au-dela des dimensions 
physiques, en une espece comique net­
tement definie. Il s 'agit, dans la plupart 
des cas, de l'effort d'assimiler Ies struc­
tures et procedes du << short >> etranger, sur­
tont americain, 1mns disposer toutefois de 
la vocation specifique de ce dernier. 
Lorsque sur Ies generiques figurent des 
individualites a.rtistiques de quelque force, 
le film reste tributaire aux prestations 
theâtrales, qu'il << illustre >> et popularise. 
Dans Ies operations de << greffe >> essayees, 
le processus de rojct se produit precisement 
a cause d'uno insuffisante assimilation 
des method0s d'Pmprunt, ainsi que de 
l'incapacite d'elaborer une expressivite 
comique propre, originale. Autrement dit, 
nous assistons a un phenomenc d'imita­
tion sterile ct non a un phenomene d'influ-
encc qui aurait dfr etre feconde par Ies 115 
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germes de la tradition culturelle nationale. 
Ce qui n'empechepourtantpas l'apparition, 
dans certaines pellicules, de sympt6mes 
d'un authentique frisson (dans Aşa e viaţa, 
par exemple). 

b. La comedie de long metrage, avcc 
Ies exigences d'une plus ample construc­
tion, dans le sens aristotelien, s 'oriente en 
direction de la comedie sentimentale et 
du vaudeville - qui dominait le go-flt 
theâtral de l'epoque - , parfois avec iks 
striations fantastiques (N ăbăclăile Cleo­
patrei). Le contact avec le monde pre­
sente se fait en general par le truchement 
des produits du theâtre boulevardier, tan­
dis que le realisme est diminue par unc 
onde idyllique-sentimentale qui amortit 
!'impact avec Ies situations de la vie. 
N'ayant pas d'attachrn avec ks filons de la 
tradition culturellc majeure, le cinema 
roumain n'arrive que plus tard a la satire, 
et seulement pour s'etre adresse a un 
classique de la litterature (O noapte 
furtunoasă). 

Evidemment, Ies trois << Nuits >> ne lais­
sent qu'entrevoir un debut de tcndance de 
notre film comique: Ies reflets d'un milieu 
citadin, petit bourgeois, en reponse pro­
bablement, au go-flt moyen du public, 
domine par la << bonhomie >> plus ou moins 
caracteristique du << bucarestois moyen >>, 
qui trouve son representant dans la micro­
physionomie d'un G. Timică (O noapte 
de pomină), d'un M. Fotino (Visul unei 
nopţi de iarnă) et meme d'un Al. Giugaru 
(O noapte furtunoasă). Les contrastcs soci­
aux, l'agressivite des classes dirigeantes 
et leur pendant, dans le typique << faire 
bonne mine a mauvais jeu >> ne trouvent 
qu'une place peripherique dans le << dis­
cours >> de nos cineastes (y compris dans 
Bing-Bang). D'ailleurs, a la rigueur, meme 
Ies trois comedies plus importantes sont 
des films de la << peripherie >>, donc d'une 
zone d'interference de la ville avec le vil­
lage, mais vus davantage a travers le 
diaphragme nostalgique de ce dernier 
(l'<< ideal>> de la maisonnette avec terrasse 
du fonctionnaire dans O noapte de porninâ ; 
la fa<;on de vivre de la famille de jupan 
Dumitrache; la << mesalliance >> de l'ecri­
vain, dans Vi8'ul 'Unei nopţi de iarnă). 

1 Cf. D. I. SucHIA'.'sU, Reflecţii asupra comediilor 
cinematografice româneşti et 0LTEEA VAsILEscu, Cîleva 
aspecte ale gagului ln comediile româneşti mute, in 
Contribulii la istoria cinematografiei ln România, 
1896 - 1948, sous la rcdaction de Ion Cantacuzino, 
Bucarest, 1 971. 

D'autre part, comme nous l'avons en­
core montn\ il Re produit dam; ces films 
unc amalgmuation plus organiquc de l'ele­
ment humoristiquc local avec ce qu'il y a 
de specifiquc dans le langagc cinemato­
graphiquc>. L<'s situations ct les motifs 
comiques rnnt ne~, et non confectionnes, 
<l'une source de spiritualite et de sensibili­
te autochtone et Ies solutions filmiques 
nouR appartiennent. Les sequences Ies 
plus reusRics, meme si ellcs ne sauraient 
t>ntr<?r toutes dans une anthologie, contri­
buent a construire une atmosphere assez 
typique et le fait quc l'affirmation ele notre 
comedie cinematographique se produit 
apres l'apparition du sonore, est signifi­
catif, si nous tenons compte de la pre­
ponderance verbale de l'humour roumain 
traditionnel, basc davantage sur le langage 
que sur l 'action, le cote gestuel ( cette carac­
terisation ressortira comme un << relief 
comique >> de fond, meme si on n'arrive 
pas a une fusion originale, au point de vue 
de l'esthetique cinematographique, du 
comique de mots avec la soif d'action 
du film). 

La comedie cinematographique rou­
maine reste jusqu'a la veille de la deuxi­
eme guerre mondiale une comedie d'atmos­
phere, parcourue d'une onde sentimentale 
evidente, aux caracteres adoucis de 
<< pince sans rire >>, legerement accentues, 
naturellement, dans l'ceuvre tiree des 
tcxtes de Caragiale. Le nombre reduit des 
pcllicules comme celui des realisateurs n'a 
pas permis une diversification des modali­
tes comiques et, partant, de la surface, 
d'investigation. Par consequent, le dis­
cours critique doit s'adapter a cet etat de 
choses, consignant avec modestie des re­
sultats mais aussi leur effective potentiali­
lite, l'ouverturc vers des perspectives re­
elles. Ainsi, nos considerations rendent 
evidente, croyons-nous, non seulement 
l'cxistence effective d'une comedie cine­
matographique roumaine entre Ies deux 
guerres mais aussi son evolution, lente, il 
est vrai, mais non denuee d 'une certaine 
coherencc dans le sens de la formation 
progressive d'une sensibilite et d'une ex­
pressivite specifiques. 

2 Io:-; CA1-.TAcuz1;,,;o, Cootdo11atele unei istorii a cine­
matografiei româneşli,in Contribuţii la istoria ... , p. 32. 

3 Voir 0LTEEA VASILESCU, op. cil., p. 129. 
4 Nous employons Ie terme cu spccifiant qu'i\ 

travers lui on vise Ies mjets ct non Ies themcs (dans 
l'acccption de Pudovkinc et de Barbaro). 
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5 Toute la documentalion concernant Ies periodes 
analysces a ete extraite de Producţia cinematografică 
din România, 1897 -1970, filmographie annotee, I/2, 
Bucarest, 1970, elaboree par B. T. RiPEAxu. 

6 \'oir Io:- CANTACUZIKO, op. Ci/., p. 42. 
7 Cf. Cinema, 1925, n° 1 O. 
8 IOAN i\lAssoFF, Săbădăile Cleopatrei, in Rampa, 

5 octobre 1 !l25. 
9 \'. VorcuLEscu, Referat la aprobarea filmului de 

către cen:urâ, in Facla, 14 oclobre 1 !l25. 
10 SERGIU i\lILLORIAN, Un film romanesc, in Facla, 

14 octobre 1 !l25. 
11 Voir D. I. SucmAxu, op. cil., p. 126. 
12 Al. KmIŢEscu, Cronică la Jlaiorul Jlura, in 

Cuvin/ul, 16 mars 1928. 
13 D. I. SUCHIANU, op. cil., p. 126. 
14 Cf. OLTEEA \'ASILESCU, op. cil., p. 130-133. 
15 RUDOLF ARXHEDI, in Cinema nuovo, 1 !)59, n° 

B9, mai-juin, p. 223. 
16 loN CANTACUZINO, Pe marginea ecranizdrilor din 

opera lui Caragiale, in SCIA, seria teatru, muzică, 
cinematografie, 17, 1970, 2, p. 13, note 12. 

17 L'interet des cineastes pour Caragiale, apr~s 
Ia dernicre guerre, a He determine - tont en coînci­
dant avec l'anniversaire du ccntenairc de la naissancc 
de l'ecrivain, en 1952 - par une necessitc ideolc-gique; 
ii y a eu meme un << moment Caragiale>►, comme point 
culminant de la polemique antibourgeoise, roeuvre 
caragialienne apparaissant comme une expression des 
plus aigues du <• rcalisme critique <>, de par sa tendance 
:\ demolir Ies institutions de Ia societe capitaliste. 
Le film ne pouvait, certes, ctre absent de celte << cam­
pagne ,,, cependant Ies rcalisations de i\liheles et de 
Naghi ont cu, justement, une fonction plutot de pro­
pagande, de Iarge divulgalion, ce qui explique, en 
partie, !cur debile faclure artistique. 

18 Pom I'historique ct l'analyse du processus de rea­
lisation de O noapte furtunoasă, voir Ies riches ecrits 
de Iox CAXTAcuzrxo, temoin direct, en qualite de 
productcur. 

H D. I. SUCIIIAXU, op. cil., p. 125. 
20 Ibidem, p. 128. 
21 PIER PAOLO PASOLINI, Empirismo ere/ico, ~lilano, 

1972, p. 234. 
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